AMENAGEMENT ET MISE EN VALEUR DU FRONT DE MER DE PAPEETE

L’émergence d’un projet urbain : Le Port Paysage
1 – Les origines et les fondements de la démarche
Qui ne connaît pas Papeete ? et qui n’a pas en tête dès son évocation le merveilleux des lagons, le choc des couleurs de Gauguin et l’appel des îles paradisiaques.
Et pourtant… la réalité balaie les rêves en quelques secondes dès lors que l’on s’y confronte. L’agglomération du Grand Papeete et ses 160 000 habitants se désiste face aux défis de l’urbanité. L’assaut des montagnes a vidé le cœur d’agglomération tout en engendrant un « coma circulatoire » quotidien impressionnant et exponentiel du fait d’une démographie très soutenue.

Les réseaux sont obsolètes et le cadre de vie des populations se détériore rapidement. Les ghettos s’agrandissent. La délinquance progresse.
En parallèle, la visite de Papeete est incontournable pour tous les touristes de la Polynésie : tous les avions internationaux atterrissent à Faa’a, commune la plus peuplée du Grand Papeete, et tous les bateaux de croisière, de plus en plus nombreux, accostent devant le centre-ville.

Il s’en suit un décalage de plus en plus criant et brutal entre les attentes des touristes, première source de revenus de la Polynésie, et ce que leur offre l’incontournable capitale. 
En 2005, le gouvernement de la Polynésie Française lance un marché de définition international pour l’aménagement du front de mer de Papeete désiré en tant que vitrine touristique.

2 – Les sélections et mon équipe

26 réponses à la candidatures sont dépouillées par le gouvernement pour en retenir 6, habilitées à remettre une offre.
4 groupements d’études sont ensuite retenus pour le marché de définition.

Première originalité : notre groupement est le seul parmi les 26 à ne pas être piloté par une agence d’architecture mais par un bureau d’études. Nous affirmons en effet dès le départ dans notre proposition qu’il ne s’agit par de réaliser une opération de « cosmétique architecturale » du front de mer, et préférons résonner à l’échelle de l’agglomération, du centre-ville, puis du front de mer afin d’assurer la pérennité de l’opération.

Nous insistons particulièrement sur la stratégie à développer pour les transports urbains à l’échelle de l’île, puisque touts les trafics se retrouvent aujourd’hui sur le front de mer à un moment ou à un autre.

Nous déclinons donc une méthode qui repose sur quatre échelles (l’île, l’agglomération, le centre, le front de mer) et sur l’identification des complémentarités entre cinq sujets : transports, urbanisme, paysage, architecture, ingénierie urbaine et financière. L’étude nous emmènera naturellement à consolider d’autres domaines comme le foncier, la programmation, la culture, le social, etc.
C’est ainsi que mon équipe, que j’ai eu l’honneur de piloter en tant que mandataire chef de projet pendant 18 mois, comprend :

· Moi-même, chef de projet en poste à Papeete, chargé des relations client, de l’ensemble des parties transports urbains, ingénierie urbaine et financière, de la cohérence du projet entre les échelles et entre les sujets. Je travaille alors pour le compte du bureau d’études Thales Engineering & Consulting, devenu depuis COTEBA et spécialisé, en outre, dans les grandes opérations d’aménagement, d’urbanisme et de transports.
· Thierry MELOT de l’agence AMA Architecture (Paris), co-traitant pour les parties planification urbaine et Architecture.

· Florence MERCIER, Paysagiste à Paris, co-traitante pour le paysage.

· Jean-CHICOU, architecte à Papeete, co-traitant en charge des parties architecture, culture, etc.

· Un programmiste, Partenaire Développement, rejoindra le groupement en phase de diagnostic.

Les autres équipes retenues sont :

· Reichen et Robert / IIHI / RB & CIE,

· Group 70 (Hawaii),

· Tropical architecture / Atelier xavier Bolh / TUP.

3 – Vers le projet urbain
quatre échelles, cinq piliers thématiques : notre démarche est assez éloignée de la commande initiale et notre premier travail aura été de convaincre tous les partenaires et élus de sa pertinence. Cela a été acquit en phase de diagnostic.

Le thème clé des transports : Résoudre, même en partie, le problème de la mobilité à Tahiti, c’est disposer immédiatement d’un auditoire attentif ! Notre projet a d’abord décomposé totalement la chaîne des transports pour la « recoudre » à chaque niveau d’échelle.

La prise en compte de toutes les mobilités ; en particulier piétonnes et transports collectifs a permis démontrer que la construction de la rocade autoroutière sur le lagon, à l’étude à l’époque, était beaucoup moins urgente dès lors que l’on focalise les budgets sur l’optimisation de l’existant et sur les transports collectifs.

Le programme urbain, paysager, commercial, touristique, culturel… s’est alors mis en place par « oscillations successives » entre leurs effets sur les transports, leur priorité dans le programme partagé en phase diagnostic, leur emplacement vis-à-vis des duretés foncières.
C’est ainsi que s’est construit notre projet urbain qui présente sur les quatre échelles les complémentarités entre programme bâti, mobilité et espaces publics.

Loin de se cantonner au front de mer de Papeete, nous avons bâti le projet en liaison étroite avec les polynésiens ; De nombreuses réunions de quartier nous ont ainsi révélé qu’il n’y avait par un mais quatre fronts de mers, que celui réservé aux touristes n’était pas forcément celui des polynésiens et que les aspects culturels, même en milieu urbain, restent ici totalement liés à la nature et à la mémoire des lieux. 
Nous avons essayé de traduire cette écoute et ses précieux enseignements par des cheminements et des parcs notamment, et grande fût notre surprise de voir les polynésiens « se retrouver » dans nos présentations malgré les barrières de nos représentations graphiques, peu usuelles en Polynésie.
4 – Descriptif sommaire du projet urbain
LE PORT PAYSAGE

Tel est le concept proposé par notre équipe : une pièce urbaine, un paysage, au sens théâtral et cinématographique, dont le sens est de permettre la révélation de l’identité et de la culture polynésienne dans l’image de la capitale du Fenua. Le front de mer conçu comme un vaste travelling, comme une stratégie de la mise en scène, dans le but de faire un nouveau film, mais avec les ingrédients en présence : le décor, les acteurs et les contraintes existantes.

Le Port-paysage, c’est le lagon de Papeete reconfiguré comme un paysage capable de concilier les symboliques et les attentes en présence qui sont :

· Papeete capitale, de Faa’a à Pirae,

· La mobilité et les transports urbains retrouvés,

· Papeete vitrine du tourisme, de l’aéroport à Fare Ute,

· Papeete, ville jardin, un nouvel art de vivre.

Pour accompagner Papeete dans la réalisation de ces quatre objectifs, le Port-paysage propose une stratégie de l’aménagement pragmatique : plutôt que de se limiter à un embellissement à seule destination des touristes, elle provoque une rénovation urbaine profonde à partir du foncier public disponible à Paofai, Vaiete et Fare Ute.

Ces « trois foyers de semence » constituent le départ du projet du Port-paysage qui monte vers les plateaux, vers Mamao, vers les quartiers Est pour concerner les vrais destinataires du renouveau : les habitants de Papeete.

C’est pour eux que le quartier Paofai et le quartier Mamao deviennent de véritables quartiers d’habitation, capables d’offrir 1 750 logements à court terme ( 2013 ) et 1 580 de plus à moyen terme ( 2025 ) ; c’est pour le développement  de l’économie polynésienne que Fare-Ute se transforme progressivement en une cité des affaires de 200 000 m2 de bureaux en 2025, et pour la modernisation de l’appareil public, que les administrations déménagent de Paofai à Vaininiore, pour former une cité administrative de plus de 120 000 m2, qui inclut une nouvelle Assemblée du Pays au bord du lagon.

Le premier fil conducteur de cet aménagement en profondeur des quartiers, c’est une promenade et un parc public du Front de mer qui va de Faa’a au quai de Fare Piti, jalonnés de nouveaux grands équipements et monuments capables de créer la vitrine de la Polynésie :

· Un Musée des civilisations du Pacifique, enraciné dans le lagon de Faa’a et regroupant les chefs d’œuvres, l’ethnographie, la géographie, les cultures des pays du Pacifique, de la Nouvelle Zélande à Hawaï, des Îles de la Sonde à l’Île de Pâques, de l’Australie à la Chine.

· Un performing Art Center, regroupant un théâtre de 1 500 places et un « Zénith » de 6 000 places au sein d’une vaste coquille du spectacle total, à l’entrée de ville, remplaçant le stade Bambridge.

· Un monument symbole de la Polynésie, composé de deux toiles immenses, suspendues à un gréement mobile de 65 mètres de hauteur au-dessus du quai du Bounty, pour abriter les tribunes du Heiva et des courses de pirogues, ainsi que la maison de la plaisance qui domine le quai des yachts. Cet ensemble puise sa forme dans l’imaginaire des mythes et symboles de la Polynésie pour devenir l’emblème de Tahiti.

· Une nouvelle place Vaiete, recomposée entre le marché couvert, le nouveau yacht-club, une gare des transatlantiques, un vaste mall commercial, un cinéma multiplexe de 10 salles, et 400 logements renouvellent totalement l’image du quartier du commerce pour créer le cœur vivant et animé qu’attend la capitale.

· Un centre de congrès et ses espaces d’exposition, gérés par un hôtel 4 étoiles de centre ville prennent place sur l’actuel quai des ferries, trop exigu pour assurer sa fonction à l’horizon 2015.

· La nouvelle gare des ferries ( passagers et fret ) s’installe sur le site des hydrocarbures, qui déménagent en 2012 pour un nouveau site dont le choix est en cours de réflexion.

Le second fil conducteur du projet, sans lequel rien de ce qui précède ne serait possible, c’est une stratégie de la mobilité retrouvée : mettre en œuvre un axe fort de transports collectifs, fluidifier la circulation, gérer le stationnement. Elle organise le retour du piéton et du vélo dans la ville et développe le transport par bateaux de façon à permettre à tous les « usagers » de la capitale de se déplacer facilement et rapidement. Les réalisations les plus marquantes de cette stratégie sont :

· Un transport en commun de type tramway léger de 16 kilomètres entre l’Université et le Camp d’Arue, véritable armature de l’agglomération capable d’en transformer profondément le visage,

· L’organisation des rabattements des vallées et lotissements sur cette armature.

· Un plan de circulation qui tire partie de l’optimisation des routes actuelles à court terme (la Voie des vallées) puis qui dessine un nouveau contournement d’agglomération à long terme (la Voie des lagons)

· L’accès facile à tous les parkings du centre par une organisation de l’information des tarifs et des disponibilités.

· Des promenades piétonnes bouclant la ville d’Est en Ouest et du Nord au Sud,

· La mise en valeur d’un « balcon de Papeete » permettant du même coup de désenclaver les « hauts de Tira »

· L’extension du Front de Mer à l’Ouest par la création des plages de Faa’a, à l’Est par l’aménagement d’un nouveau Motu en Parc des Sports, le tout relié par des navettes en bateau.

Cette stratégie de la mobilité retrouvée a pour principal atout d’éviter l’enfouissement des circulations en tunnel et de transférer les économies ainsi réalisées vers le transport collectif pour sortir de la tragédie des bouchons quotidiens.

Le troisième fil conducteur du projet, c’est la création de vastes parcs urbains, dont deux en arrière scène de la ville de façon à favoriser sa traversée et à exposer les richesses de la nature polynésienne :
· Le parc de Paofai , sur le front de mer, sculpte les horizons par l’horizontalité de sa cocoteraie et organise les espaces en fonctions de ses multiples vocations : loisir quotidien, plage des pirogues, foires, salons, spectacles.
· Le parc Botanique de Sainte-Amélie, planifié à plus long terme, remet la nature à l’honneur à cinq minutes du lagon.
· Les jardins de l’Evêché sont ouverts davantage au public et rendus plus accessibles.

Ces parcs sont complétés par la « trame verte » qui accompagne les cheminements piétons pour proposer une promenade urbaine débarrassée de la pression automobile.
Dés 2010, le Port-paysage devient une réalité inscrite dans l’ouverture de quatre grands chantiers de logements, d’équipements et de parcs publics.

L’inauguration du tramway léger en 2012 vient concrétiser définitivement le renouveau de la ville; la création des parcs magnifiques de Paofai, Sainte – Amélie, Evêché, Taunoa consacre ce rôle de promenade botanique de détente et de santé où polynésiens et visiteurs redécouvrent ce qui fût le « jardin du monde ».

5 – Les suites
Le jury a retenu l’ensemble du projet pour ses aspects globaux de planification urbaine, de stratégie des transports et de définition des parcs.

Sept contrat de maîtrise d’œuvre ont été préparés avec l’équipe :

· Plan de circulation définitif,
· Etudes du transport en commun en site propre,

· Maîtrise d’œuvre des logements du parc Paofai,

· Maîtrise d’œuvre du parc Paofai,

· Etudes de la ZAC czntre-ville Toata,

· Maîtrise d’œuvre de la maison de la perle.

En interne, cette expérience a définitivement démontré toute la pertinence que l’on peut développer lorsque l’on assoit un vaste projet urbain sur une politique de la mobilité raisonnée et partagé. Cela facilite le dialogue tout en améliorant beaucoup la planification urbaine.

C’est pourquoi nous avons créé au sein de COTEBA le département « Développement territorial et mobilité » qui regroupe nos spécialistes de la planification des transports, de la planification urbaine et de l’environnement de façon à ne plus dissocier ces sujets, même lorsqu’on nous y invite. Il s’agit désormais d’une culture d’entreprise que nous partageons avec nos maîtres d’ouvrages et nos partenaires.
